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Pion ou élément de jeu 

C'est dans la terre qui s'est accumulée au-dessus de la grande colonnade de Sant’Eulalia  

que l'on a retrouvée l'objet identifié comme un pion de jeu1 (fig. 1).  

 

 
Fig. 1 - Élément de jeu (photo AFS). 

 

Cette pièce d'ivoire présente une décoration très fine constituée par des cercles poin-

çonnés, dite « en œil de dé » reproduite sept fois de manière à couvrir au maximum 

l'objet et à décrire un cercle central plus important. Une cannelure court le long du 

bord. Ces gravures étaient vraisemblablement enrichies avec de la couleur2. Il présente 

des points communs avec un exemplaire retrouvé dans le quartier résidentiel du village 

de Baia di Scauri, sur l'île de Pantelleria, datant du Ve siècle 3(fig. 2). 

                                                           
1 Pisano 2002b, fig. 71, n. 92, p. 147. 
2 Pisano 2002b, fig. 71, n. 92, p. 147. 
3 Baldassarri 2010, p. 29. fig. 33, p. 33. 
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Fig. 2 - Élément de jeu en ivoire provenant de la Baia di Scauri, Pantelleria  

(BALDASSARRI 2010, p. 33, fig. 33). 

 

Le « pion » attesterait l'ancienne pratique du ludus de la dame, un jeu de hasard, très 

pratiqué mais parfois lourdement contesté. À l'époque romaine, le jeu de hasard était 

pratiqué dans des lieux spécifiques ou dans des espaces publics et ils étaient générale-

ment interdits : on ne pouvait le pratiquer qu'au cours de la période des Saturnalia, c'est-

à-dire durant les festivités en l'honneur du dieu Saturne, et il fallut attendre la dynastie 

des Antonins pour que la plupart des jeux de hasard soient « légalisés ». Au Moyen Âge, 

le jeu de hasard n'était admis que dans les zones publiques, généralement sous les ar-

cades ou sur les places4. L'art du fabricant de pions et de tabulae lusoriae (fig. 3) est bien 

attesté et les ateliers spécialisés mettaient sur le marché des objets simples réalisés avec 

les matériaux les plus pauvres, mais aussi de véritables productions de luxe caractérisées 

par des objets dont l'ivoire était le matériau principal ou secondaire lorsqu'il apparais-

sait dans les marqueteries des lignes de séparation sur ces tabulae. 

 

 

 

 

                                                           
4 Lepore 2009, pp. 1-2. 
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Fig. 3 - Tabula lusoria  

(http://www.ilpatrimonioartistico.it/il-gioco-dazzardo-nellantichita-pt-2/gioco-dazzardo_09-4/) 
 
 

L'exemplaire de Cagliari a été découvert dans une couche dont le matériel date du haut 

Moyen-Âge ; en outre, une comparaison avec le pion de Scauri et son association à des 

calices en verre (dans une situation et dans un contexte analogues à ceux de S. Eulalia) 

permettent de le dater de la période comprise entre la fin du IVe et le Ve siècle5. Le motif 

décoratif en « œil de dé » est bien attesté dans le contexte lombard et mérovingien, 

fréquemment réalisé sur des objets en os et en bronze, ainsi que sur des objets sacrés 

comme les reliquaires6, ainsi que sur des objets de toilette comme les cuillères et les 

peignes7. Toutefois, les boutons d'ivoire décorés avec le même motif8 retrouvés sur le 

site de Canne datent probablement du Xe siècle.  

    

  

                                                           
5 Baldassarri 2010, pp. 29-31. 
6 UGGÈ 2003, p. 158 et note n. 48. 
7 Bianchi 2013, p. 105. 
8 CORRADO 2012, p. 7, fig. 17. 
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